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        Des amis d’autres mondes…

      

      

      

      Bien qu’Humaine, Raia Glossman ne se souvient que d’un seul monde : le monde extraterrestre où elle a été élevée par son tuteur tearnat, Ander Ray. Son amour de l’exploration et des nouvelles découvertes vient de lui.

      

      Alors qu’elle cherche le cadeau d’anniversaire parfait, elle trouve deux amis à fourrure très insolites et puissants. Maintenant, il ne lui reste plus qu’à expliquer à son tuteur tearnat pourquoi ils devraient avoir l’autorisation de rester malgré sa règle « pas d’animaux à la maison » !

      

      Chummy est un quazin chumloo, une espèce rare aux grands pouvoirs dont peu connaissent l’existence. Capturé par des braconniers, il échappe à une mort certaine grâce à la curieuse et tout aussi talentueuse Pi. Malheureusement, pas même elle ne peut le libérer complètement.

      

      Pi, une marica peekaboo, adore le marché. C’est un lieu magique qui regorge de trésors culinaires et de merveilleux objets brillants à voler. À chaque nouvel arrivage, elle trouve quelque chose d’unique à ajouter à sa collection secrète d’objets volés — dont Chummy et une étrange fille d’un autre monde appelée Raia.

      

      Trois mondes très différents entrent en collision, et la liberté d’une espèce est en jeu. Une amitié forgée dans une ruelle sombre peut-elle être assez puissante pour survivre dans un vaste univers extraterrestre où le danger rôde partout ?
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      Quatorze ans plus tôt,

      Spatioport de Sanapare :

      

      — Ne t’éloigne pas, Raia. On ne restera pas longtemps, prévint Ander Ray de sa voix grave et rocailleuse.

      — D’accord, répondit Raia.

      Ander secoua la tête tandis qu’il regardait sa pupille insolite disparaître dans la foule. Il passerait probablement la moitié de son temps au spatioport à la pourchasser. Une grimace étira ses lèvres lorsque le marchand qu’il était venu voir lui mit une tape sur l’épaule de sa grosse main.

      — Vous savez, si vous vouliez la vendre un jour, je pourrais probablement vous en tirer pas mal de crédits, mentionna Glub avec désinvolture.

      Ander retroussa ses épaisses lèvres pour révéler plusieurs rangées de dents blanches et pointues. Le corps vert gélatineux du Gelatian fut parcouru d’un frisson.

      — Raia est hors limite, lança-t-il sèchement.

      — Bien sûr, Ander. Je ne voulais pas vous offenser. Je sais combien cette fille compte pour vous. C’était une mauvaise blague, répondit hâtivement le marchand.

      — Vous avez les objets que j’ai demandés ? voulut savoir Ander.

      — Oui, à l’arrière. Asseyez-vous, je vais vous les apporter, se dépêcha de proposer Glub.

      Ander regarda par-dessus son épaule, espérant que Raia serait dans les environs. Comme d’habitude, elle n’était nulle part en vue. Il sortit un petit dispositif de localisation de son gilet, l’ouvrit et repéra la jeune fille : elle était au magasin de bric-à-brac, cinq bâtiments plus loin.

      — Souhaiteriez-vous boire une tasse de thé, capitaine ? s’enquit poliment la compagne de Glub de sa douce voix féminine.

      Il acquiesça d’un signe de tête.

      — Oui, s’il vous plaît, Willia. Avez-vous du radimythos ?

      — Bien sûr. J’en garde pour vos visites. Raia vous accompagne-t-elle cette fois ? demanda Willia en regardant autour d’elle.

      Il émit un petit rire et opina du chef.

      — Oui, mais elle est partie explorer les environs.

      — J’espère qu’elle passera nous voir. J’ai des bonbobeurs frais qui pourraient lui plaire.

      Tout en discutant, Willia posa un plateau avec une tasse de thé chaud et la théière sur une petite table ancienne flanquée de deux chaises.

      — Je le lui dirai, répondit Ander, écartant sa longue queue bleu-vert et s’asseyant.

      Il posa ensuite son chapeau à large bord brun foncé sur l’autre chaise et le dispositif de localisation sur la table, caressant lentement le boîtier. Raia s’était remise à se déplacer.

      Ander prit la tasse de thé fumante. Le parfum délicieux de l’épais breuvage crémeux titilla ses sens et fit papillonner les fines fentes de ses narines. Il sortit sa longue langue et faillit gémir de plaisir tandis que la première gorgée du liquide chaud coulait dans sa gorge.

      Il se laissa aller contre le dossier de son siège et étudia distraitement les piétons qui marchaient le long du trottoir devant la boutique d’antiquités. Son esprit dériva vers Raia et il caressa le bord de la fragile tasse du bout de sa griffe acérée. Comme elle grandissait vite !

      À quatorze ans, elle commençait à… se développer de façons qui allaient rendre sa vie très intéressante les années à venir. Il leva une main et passa ses griffes sur son front strié. Il lui était difficile de croire que Raia n’était avec lui que depuis dix ans.

      — Voilà les objets que vous avez demandés, Ander, annonça Glub.

      Ander cligna des yeux, hocha la tête et lui fit signe de poser la boîte sur la table, puis il écarta la tasse et la théière en porcelaine afin que le corps gélatineux du marchand ne les renverse pas accidentellement. Il était ironique qu’un homme aussi volumineux possède un magasin empli de trésors aussi délicats.

      Dès que Glub eut reculé de plusieurs mètres, il ouvrit la boîte et examina minutieusement les objets qu’elle contenait. Tous les articles qu’il avait demandés s’y trouvaient, plus un qu’il n’avait pas demandé. Après un moment, Ander prit un sac de crédits dans son manteau et le lança au marchand, qui l’attrapa et scintilla de ravissement.

      — Y a-t-il autre chose que vous voulez ? s’enquit-il avidement.

      — Peut-être un emballage pour un cadeau.

      — Bien sûr, j’en ai à l’arrière.

      — Prenez votre temps. J’aimerais profiter de mon thé pendant qu’il est encore chaud.

      — Il n’y a pas d’urgence. Je suis sûr que Raia sera ravie d’avoir un peu plus de temps pour explorer, gloussa Glub.

      Ander hocha la tête et attendit que le marchand s’éloigne pour tendre la main vers la soie qui enveloppait l’objet qu’il n’avait pas demandé dans la boîte. Le tissu révéla une petite sculpture en verre bon marché représentant un tasier.

      Il fronça les sourcils tout en la retournant dans sa main. Du bout du pouce, il frotta un étrange relief le long d’une patte. Relevant le nez, il scruta l’extérieur du magasin. Rien ne semblait sortir de l’ordinaire.

      Il repassa son pouce sur le relief. Après avoir plongé son doigt dans son thé, il en enduisit les aspérités, faisant apparaître une série de marques qu’il n’avait pas vues depuis des années et qui formaient deux mots codés :

      Fais attention.

      Une seule personne avait déjà communiqué avec lui de cette façon : Berman De’Mar, un collègue scientifique qui vibrait d’une même passion pour l’histoire que lui. Il avait perdu contact avec Berman près de dix ans auparavant.

      Que l’homme le contacte après une si longue absence l’intriguait. Qu’un homme habité par une si grande passion pour les antiquités lui envoie une babiole pour touristes l’intriguait encore plus. Vérifiant une nouvelle fois que personne ne l’observait, il souleva la statue en verre et la frappa contre le coin de la table en métal.

      La tête du tasier se détacha. Tenant la figurine au-dessus de sa paume, il la retourna et découvrit le disque de cristal au motif complexe et le petit message plié cachés à l’intérieur. Les souvenirs affluèrent et un sentiment d’urgence le poussant à partir le gagna. Sans perdre un instant, il glissa le disque dans le dos d’un livre qu’il avait acheté pour Raia.

      — Et voilà, mon ami, annonça Glub. Willia a trouvé du papier coloré pour le cadeau de Raia.

      Ander remit rapidement la figurine cassée dans la soie, la reposa à sa place à côté des autres objets et lâcha la boîte avant de prendre le papier que le marchand avait posé sur la table.

      Du brouhaha se fit entendre dehors et Glub pouffa.

      — Vous devriez vous dépêcher. Je crois que votre Raia s’est attiré des ennuis.

      Ander jeta un coup d’œil à la foule et hocha sombrement la tête.

      — Je crains que vous ayez raison. Remerciez Willia pour le thé, dit-il en prenant le livre et la boîte.

      — Revenez nous voir ! lui lança Glub.
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      Raia se mordillait la lèvre inférieure tandis qu’elle observait tous les objets sur l’étagère du magasin de curiosités. Elle cherchait quelque chose de spécial. Après tout, c’était son anniversaire et elle n’aurait plus jamais cet âge-là. Enfin, elle l’aurait pendant une année entière, mais aujourd’hui était un jour super spécial parce que c’était le premier jour de cette année.

      Elle serrait la petite bourse de crédits qu’Ander lui avait donnée juste avant qu’ils ne débarquent de leur vaisseau. Il y avait tellement de magasins trop cool qui débordaient de toutes sortes de trucs incroyables qu’elle ne savait pas par où commencer. Juste quand elle croyait avoir trouvé ce qu’elle voulait acheter, quelque chose d’autre attirait son attention.

      — Hé, on n’accepte pas les animaux ici, grogna le commerçant avec exaspération.

      Raia examina la pièce, cherchant la cause de son irritation. Ses yeux s’agrandirent au moment où elle se rendit compte que c’était à elle qu’il adressait son regard accusateur. Elle pointa un doigt sur sa poitrine.

      — C’est à moi que vous parlez ? s’enquit-elle en haussant les sourcils.

      Le Tiliqua hocha brusquement ses deux têtes.

      — À qui d’autre pourrais-je bien parler ? Hé ! Qu’est-ce que tu fais ? T’es une voleuse ? aboya l’autre tête.

      Raia ouvrit la bouche pour rétorquer qu’elle avait des crédits quand elle vit une explosion d’étincelles du coin de l’œil. Elle laissa échapper un couinement surpris lorsqu’une boule de fourrure beige et blanc roula entre ses pieds et franchit la porte. Bouche bée, elle regarda la créature se déplier et lui sourire tout en ouvrant de grands yeux brillants avant de s’enfuir sur quatre pattes.

      — Tu dois me rembourser ça ! cria le commerçant.

      Le regard incrédule de Raia fit des allées-venues entre le Tiliqua et l’endroit où la créature s’était tenue. Le commerçant se dépêcha de contourner le comptoir, une grande barre dans les mains, et elle recula instinctivement, heurtant une petite table. Son sac à dos renversa plusieurs objets, qui s’écrasèrent au sol dans un vacarme épouvantable. Elle pivota sur elle-même et redressa à la hâte les rares objets qu’elle n’avait pas fait tomber de l’étagère tout en tenant à l’œil le marchand furieux. Elle se débattit avec son sac à dos pour libérer les écharpes prises dans la fermeture Éclair

      — La créature ne m’appartient pas. Je n’ai pas d’animaux, se défendit-elle.

      — Je vous ai vues entrer ensemble toutes les deux. Tu as intérêt à avoir des crédits pour les objets que la bête a volés et ceux que tu as cassés !

      Raia grimaça lorsqu’elle se tourna et que son bras heurta une douzaine de petites boîtes noires, qui tombèrent au sol. Des dizaines de petites créatures ressemblant à des crabes s’en déversèrent, leurs larges doubles pinces claquant furieusement vers ses bottes. Un glapissement inquiet lui échappa tandis qu’elle sautillait et se contorsionnait pour leur échapper.

      — Je te ferai arrêter pour avoir détruit mon magasin ! Sécurité ! Sécurité ! Au voleur ! J’ai une voleuse ! rugirent les deux têtes du Tiliqua.

      — Je suis dé-désolée. Je suis désolée, dit Raia avant de tourner les talons et de s’enfuir.

      Elle prit à gauche, grimaçant en entendant les hurlements du marchand et les bruits de casse derrière elle. Tandis qu’elle cherchait éperdument un endroit pour se cacher, elle remarqua deux officiers de sécurité qui venaient dans sa direction.

      Elle prit une inspiration tremblante et plongea derrière un grand tas de paniers tressés. Après avoir attendu que les deux hommes passent, elle longea la ruelle entre les deux magasins. Dès qu’elle fut certaine qu’ils ne pourraient pas la voir, elle s’élança à grands pas dans le marché bondé.

      Alors qu’elle avait déjà dépassé près de dix magasins, l’un des gardes cria derrière elle. Jetant un coup d’œil par-dessus son épaule, elle grimaça en les voyant fendre la foule dans sa direction. La panique la gagna et elle partit en courant, se faufilant au milieu des badauds tout en cherchant désespérément une cachette. Elle repéra une large poutre en forme de H et se glissa derrière. Quelques secondes plus tard, le martèlement de pieds bottés ralentit et s’arrêta de l’autre côté de la poutre.

      Retenant son souffle, Raia ramena son sac contre sa poitrine et plaqua son dos contre l’énorme poutre en métal. Elle se concentra afin de calmer sa respiration. Sans plus bouger d’un muscle, elle attendit.

      — On n’a qu’à faire un rapport. C’est la troisième fois cette semaine que Frope accuse quelqu’un d’avoir amené un animal dans son magasin et de l’avoir volé, grogna l’un des gardes, à bout de souffle.

      — Tu crois que c’est la même créature qui a été vue au niveau 2 ? demanda l’autre.

      — Je dirais que oui. Je demanderai au commandant d’envoyer un trappeur pour l’attraper. Elle est probablement arrivée par un des vaisseaux…

      Raia poussa un soupir de soulagement en entendant la voix des gardes diminuer à mesure qu’ils s’éloignaient. Un bruit de métal heurtant du métal attira son attention vers la ruelle. Elle resserra sa prise sur son sac à dos. L’étroit passage était un accès de service, et était tout juste assez large pour elle.

      Tout en mordillant sa lèvre inférieure, elle jeta un coup d’œil de l’autre côté de la poutre. Les deux gardes de sécurité se tenaient toujours en face des magasins. Elle prit une profonde inspiration, remit son sac sur son dos et fourra la petite bourse de crédits dans la poche intérieure de sa veste marron foncé.

      — Eh bien, toi qui voulais un anniversaire excitant, marmonna-t-elle.

      Les doigts serrés autour des bretelles de son sac à dos, elle s’engagea lentement dans la ruelle. Elle ne cessait de se répéter que ce spatioport n’était pas comme les autres où Ander et elle se rendaient habituellement. Celui-ci était plus chic ; aucun monstre ne se cachait dans une ruelle sombre en attendant de trancher la gorge de visiteurs imprudents.

      Enfin, j’espère qu’il n’y en a pas, pria-t-elle silencieusement.

      Elle s’arrêta lorsqu’elle entendit de nouveau un bruit de métal heurtant du métal. On aurait dit que quelqu’un tapait sur quelque chose, comme s’il essayait d’ouvrir une porte ou une grille métallique. Elle jeta un coup d’œil prudent derrière un grand boîtier électrique. Mettant la main dans sa poche, elle y prit une petite lampe et l’alluma. Les coups cessèrent et une paire d’yeux brillants se braquèrent sur elle au milieu de l’obscurité.

      — C’est toi ! siffla-t-elle à voix basse.

      La boule de fourrure beige et blanc tapait sur un lourd verrou métallique qui fermait une petite cage. Des morceaux de fruits à moitié mangés ainsi qu’une variété d’objets en tous genres gisaient autour. Les barreaux étaient rayés et abîmés, et des bouts de métal jonchaient le sol, témoins des précédentes tentatives ratées pour ouvrir la cage.

      — Hé, t’as besoin d’aide ? demanda doucement Raia.

      Lentement, elle contourna le boîtier électrique, levant sa main libre. La boule de fourrure grimpa sur la cage et l’étudia attentivement. Elle gloussa quand elle lui sourit et lui tendit un morceau de fruit grignoté.

      — Non, merci. J’ai déjà mangé, murmura Raia en secouant la tête.

      Un reniflement étouffé attira son attention sur la cage. Elle posa son sac à dos avec douceur, s’agenouilla et se pencha. Elle vit alors une adorable créature avec de grands yeux ronds, une fourrure tachetée noir et blanc, d’immenses oreilles arrondies, de minuscules pattes et une longue queue duveteuse. La fourrure blanche qui descendait sous son menton et le long de son poitrail était sale. Raia fondit lorsque la lumière révéla les larmes qui brillaient dans les grands yeux sombres de la créature.

      — Hé, on dirait que t’aurais bien besoin d’aide, dit-elle gentiment.

      Elle ouvrit la petite poche avant de son sac à dos et en sortit un kit d’outils dont elle se servait pour travailler sur les circuits imprimés du vaisseau. Éclairant le verrou, elle essaya de maintenir sa prise sur la lampe tandis qu’elle prenait les outils dont elle aurait besoin. Surprise, elle cligna des yeux lorsqu’une paire de petites mains lui prit la lampe. Quatre doigts minuscules dirigèrent le faisceau de lumière sur le verrou pour elle.

      — Merci ! souffla-t-elle.

      Penchée en avant, elle inséra l’outil dans la serrure et chercha jusqu’à sentir la rainure du système d’ouverture. D’un geste habile, elle ouvrit le lourd verrou. Un sourire triomphant se dessina sur ses lèvres alors qu’elle ouvrait la cage.

      L’ancien prisonnier se rua dehors et sauta sur ses genoux. Elle tomba sur les fesses de surprise. La créature leva la tête. Au milieu de la fourrure sale, elle vit la lumière rouge d’un collier. La fureur assombrit ses yeux. Cette malheureuse créature avait été capturée par des braconniers pour le marché noir.

      — Attends, je vais te l’enlever. Ne bouge pas d’un poil.

      Se penchant au-dessus de la créature, elle fit doucement tourner le collier afin que l’ouverture se trouve face à elle. Ce système serait plus difficile à ouvrir : il contenait un petit explosif capable de tuer la pauvre chose. La créature baissa la tête et enfouit sa face dans les cuisses de Raia tandis qu’elle crochetait prudemment la serrure.

      Elle marqua une pause et essuya sa paume moite sur son pantalon. Ander lui avait montré comment désarmer des verrous de ce type. À vrai dire, il lui avait montré comment désarmer tous les types de verrous qui existaient. Il lui avait dit que l’on ne savait jamais quand on pouvait avoir besoin d’entrer quelque part… ou d’en sortir.

      — Et voilà, dit-elle au moment où la lumière devint verte et que le collier s’ouvrit. Je pense que je vais le ramener au vaisseau pour le démonter. Je découvrirai peut-être d’où il vient.

      La créature releva le nez et pencha la tête sur le côté comme si elle la comprenait et réfléchissait à ses paroles, ce qui la fit glousser. Ses grandes oreilles arrondies s’agitèrent et Raia gratta affectueusement la douce fourrure au sommet de sa tête avant de la soulever doucement pour la poser par terre.

      Tirant son sac à dos à elle, elle l’ouvrit et y fourra le collier. Ander saurait peut-être quels braconniers utilisaient ce genre d’appareil ; il savait toutes sortes de trucs cool. Elle sourit lorsque l’autre créature prit sa main et l’observa.

      — Non, tu ne peux pas avoir ma bague. C’est Ander qui me l’a donnée, dit-elle en pliant les doigts quand la boule de fourrure tenta de lui enlever son anneau en or blanc et en diamant.

      Elle hoqueta doucement au moment où la boule de fourrure posa sa toute petite main sur la sienne. Des images affluèrent dans son esprit, des images qui venaient de la créature. Elle fronça les sourcils, déconcertée. Ander ne lui avait jamais parlé d’animaux télépathes.

      Un bip les surprit, les deux créatures et elle. D’un air renfrogné, elle regarda le communicateur à son poignet et leva les yeux au ciel à la vue du visage bleu-vert couvert d’écailles tout aussi renfrogné d’Ander. Se levant, elle jeta un coup d’œil des deux côtés de la ruelle avant de répondre.

      — Coucou, Ander, le salua-t-elle joyeusement.

      Il se renfrogna de plus belle.

      — Continue dans la ruelle dans la direction opposée à celle du marché, et tourne à gauche. Je t’attendrai, ordonna-t-il.

      — Oh, Ander, je n’ai pas encore trouvé de cadeau ! se plaignit-elle.

      — Vu l’agitation que provoque le Tiliqua, je dirais que tu t’es assez amusée, répondit-il sèchement.

      Elle leva de nouveau les yeux au ciel, oubliant qu’il pouvait la voir, et donna un coup de pied dans un détritus au sol.

      — Je n’ai rien fait, marmonna-t-elle.

      L’expression d’Ander s’adoucit.

      — Je le sais. Rejoins-moi. J’ai quelque chose qui pourrait te plaire.

      — D’accord, grommela-t-elle, mettant fin à la communication et poussant un grand soupir.

      Se retournant, elle fronça les sourcils en remarquant que les deux adorables mais étranges créatures avaient disparu pendant qu’elle parlait avec Ander. Déçue, elle poussa un autre gros soupir et haussa les épaules. C’était sans doute tout aussi bien ; Ander avait une règle stricte : « pas d’animaux à bord du vaisseau ».

      Après avoir refermé son sac, elle le mit sur son épaule. Son pied heurta la cage et elle l’observa, les sourcils froncés. Se mordant la lèvre d’indécision, elle scruta les alentours. La dernière chose qu’elle voulait, c’était que le mammifère tacheté ou la boule de fourrure malicieuse se retrouve de nouveau piégé dedans.

      Un peu plus loin dans la ruelle se trouvait un vide-ordures pour le recyclage. Ravie de son idée, elle prit la petite cage en métal, ouvrit le conduit d’évacuations des ordures et y déposa l’objet de son courroux. S’essuyant les mains, elle s’éloigna dans la ruelle. Parvenue à son extrémité, elle marqua une pause pour jeter un coup d’œil à l’angle avant de tourner à gauche. Un sourire en coin étira ses lèvres quand Ander, qui était adossé au mur, se redressa. Elle désigna du menton la boîte et le paquet à l’emballage coloré dans ses bras.

      — Tu as trouvé ce que tu cherchais ? demanda-t-elle.

      Il sourit et hocha la tête.

      — Oui, joyeux anniversaire, Raia, dit-il en lui tendant le paquet.

      — Qu’est-ce que tu m’as trouvé ? Je peux l’ouvrir ? s’enquit-elle avec un grand sourire.

      Elle s’avança avec impatience vers lui et prit l’épais paquet. Le secouant doucement afin de voir s’il émettait du bruit, elle le soupesa pour tenter de deviner ce qu’il contenait. Cela semblait dur. Ander émit un petit rire, enroula sa queue autour de sa taille et l’attira pour la serrer dans ses bras.

      — Joyeux anniversaire, marmonna-t-il avant de la lâcher.

      Elle lui sourit.

      — Merci, Ander.

      — Tu veux que je le porte ?

      Elle secoua la tête.

      — Non, je peux le faire, répondit-elle en serrant son cadeau contre sa poitrine.

      Un autre petit rire échappa à Ander et il passa un bras autour de ses épaules.

      — Alors, tu vas me raconter ce qui s’est passé ?

      Elle poussa un grand soupir, marchant à côté de lui tandis qu’il tournait les talons pour rejoindre les quais d’amarrage.

      — Je te jure, c’était trop bizarre ! commença-t-elle.
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      Pi s’arrêta et attendit Chummy. La petite marica peekaboo duveteuse beige et blanc observa son compagnon hésitant en remuant le nez. Chummy privilégiait sa patte avant droite. Le regard inquiet qu’il lança à la jeune créature accompagnée du Tearnat ne lui échappa pas, pas plus que la façon dont sa fourrure se dressa sur sa nuque lorsque le grand reptilien enroula sa queue autour de la taille de la fille et l’attira contre lui. Elle posa une patte sur le flanc de Chummy pour le calmer.

      Il faire pas mal à elle. Regarde, elle heureuse, lui dit silencieusement Pi.

      Raia… Moi bien aimer elle, répondit Chummy.

      Elle gentille. Nous garder elle, déclara Pi, posant ses grands yeux chaleureux couleur chocolat noir sur son compagnon.

      Celui-ci approuva en frottant sa tête contre elle. Pi sentait l’épuisement, la douleur et la peur du quazin chumloo. Au cours de ses recherches quotidiennes de nourriture et de trésors, elle avait découvert Chummy dans la réserve du magasin du Tiliqua. Elle n’avait pas eu besoin de sa capacité à voir l’avenir pour savoir ce qui lui arriverait : le Tiliqua l’aurait tué et se serait servi de sa fourrure insolite pour fabriquer un châle pour l’un des riches clients vivant sur Sanapare.

      Même si elle avait déplacé Chummy à l’aide de son pouvoir de téléportation, elle n’avait pas pu ouvrir la cage ni retirer le collier mortel autour de son cou. Toute la matinée, elle avait passé les lieux au peigne fin à la recherche d’une clé ou d’un outil qu’elle pourrait utiliser pour déverrouiller la cage. Au cours de sa dernière recherche de la clé dans le magasin du Tiliqua, elle avait repéré la jeune fille et avait immédiatement su que leurs destins étaient liés.

      Et le Tearnat ? s’enquit Chummy, mal à l’aise.

      Pi étudia le reptilien et remua le nez. Il ne serait pas ravi en les découvrant, mais elle savait également qu’il ne leur ferait aucun mal — ni rien qui contrarierait Raia. Néanmoins, ses visions n’étaient pas toujours justes.

      Nous être en sécurité, le rassura-t-elle.

      Chummy renifla et secoua la tête.

      Moi pas sûr, grommela-t-il.

      Pi ricana et l’attira contre elle lorsqu’il chancela. Elle savait à quel vaisseau se rendaient la fille et le Tearnat, et visualisa rapidement l’endroit où il était amarré, ancrant fermement cette image dans son esprit. Leurs corps se mirent à scintiller et ils disparurent.
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      Chummy secoua la tête pour dissiper ses vertiges et glissa du dos de Pi.

      Moi pas aimer quand toi faire ça, pensa-t-il, se laissant tomber sur le dos et fixant le plafond de métal.

      Un bruit à sa gauche lui fit tourner la tête, et il afficha un faible sourire à Pi, qui renifla et secoua la tête. Il la suivit d’un regard amusé tandis qu’elle explorait ce qui était visiblement la chambre de Raia.

      Elle disparaissait et réapparaissait à une vitesse étourdissante. Cela lui rappelait la première fois qu’il l’avait vue, quelques jours plus tôt. Au début, il avait eu à peine conscience de sa présence à cause des drogues que lui avaient administrées les braconniers.

      Il cligna des yeux lorsque Pi apparut à côté de lui et posa une main sur son front. Il sentit son inquiétude pour lui et émit un petit ronronnement rassurant. Toute peur le quitta alors qu’elle partageait la vision de leur avenir avec Raia.

      Toi sûre ? demanda-t-il, braquant sur elle ses yeux emplis d’espoir.

      Moi sûre, confirma-t-elle avec assurance.

      Des bruits de pas et des voix se firent entendre dans le couloir à l’extérieur de la cabine. Il roula sur le ventre et s’assit, son regard inquiet rivé à la porte. Pi le rejoignit, tendant elle aussi l’oreille. Raia et le Tearnat passèrent devant la cabine sans s’arrêter.

      Nous faire quoi maintenant ? demanda-t-il.

      Pi posa sur lui des yeux pétillants et lui fit un sourire malicieux.

      Toi dormir. Moi explorer.

      Chummy plissa le nez lorsque Pi disparut soudainement — encore une fois. Il porta une patte à sa bouche et lécha la blessure que lui avaient value ses tentatives pour s’échapper de la cage. Puis il la reposa, bâilla et étudia la pièce en clignant des yeux d’un air endormi. Un gros oreiller duveteux rouge sur le lit éveilla sa curiosité, et il se demanda s’il était aussi moelleux qu’il en avait l’air.

      Il remua le nez, et l’oreiller se souleva du lit, flotta vers le sol et vint se poser devant lui. À l’aide de ses pattes avant, il le poussa sous le lit. Après une dernière poussée, il grimpa dessus, tourna trois fois sur lui-même et s’allongea avec un ronronnement satisfait.

      Nous avoir un bon animal, pensa-t-il avec un soupir ravi.
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      Raia plaça la vaisselle dans l’assainisseur avant de nettoyer le plan de travail et la table. Lançant le torchon mouillé à côté de l’évier, elle prit le cadeau d’anniversaire qu’Ander lui avait offert sur le banc et quitta la coquerie. Elle suivit l’étroit couloir qui menait au pont de commandement. Après avoir monté les trois marches, elle se laissa tomber sur le siège du co-pilote, une jambe posée sur l’accoudoir, et se plongea dans la contemplation de l’espace.

      — Je suis désolé qu’on ne puisse pas rester plus longtemps, dit Ander d’un ton bourru après quelques minutes de silence.

      Elle soupira et haussa les épaules.

      — Il n’y avait pas grand-chose à voir. La majorité de la camelote était hors de prix.

      — J’espère que ton cadeau te plaît.

      Elle baissa les yeux vers le lourd volume sur ses genoux et caressa d’un doigt la couverture abîmée. Ce cadeau était typique d’Ander. Elle ouvrit le livre et le feuilleta.

      — Il est super, Ander. Quelle fille ne voudrait pas un exemplaire de…

      Elle marqua une pause et étudia l’écriture. Cela faisait un bail qu’elle n’avait pas lu cette langue.

      — « L’histoire complète des États-Unis et de la Con… Constitution », marmonna-t-elle en fronçant les sourcils. C’est où, les États-Unis ?

      Ander s’arrêta et elle étudia son visage.

      — Ça parle de la planète où je t’ai trouvée, répondit-il doucement.

      Elle le regarda avec surprise.

      — Je croyais que tu avais dit que tu m’avais achetée à un Antrox parce que j’étais trop maigrichonne pour servir de nourriture pour pactor.

      — Ouais, eh bien, je voulais attendre que tu sois assez âgée pour comprendre ce qui s’est vraiment passé.

      Elle pencha la tête sur le côté et haussa un sourcil.

      — Tu ne crois pas que ç’aurait été mieux que je sache la vérité plutôt que je crois que j’étais sur le point de finir en goûter pour pactor ?

      Il lui sourit de toutes ses dents pointues et tapota le livre sur ses genoux de la pointe de sa queue.

      — Je ne voulais pas te faire peur.

      Elle secoua la tête et se carra dans son siège.

      — Alors si je n’étais pas destinée à servir de nourriture pour pactor, c’est quoi la vérité ?

      Ander soupira, activa le pilote automatique et se leva. D’un geste de la main, il l’invita à le suivre. Elle grommela et se leva à son tour.

      Il quitta le pont de commandement et se dirigea vers la cabine au fond du couloir, qu’il avait reconvertie en bureau. La porte s’ouvrit et elle entra à sa suite avant de s’arrêter pour le regarder s’approcher d’un meuble à tiroirs.

      La pièce était emplie d’objets originaires de nombreux systèmes stellaires. Elle était tellement habituée à les voir qu’elle n’avait jamais vraiment réfléchi à la signification de chacun. Elle avait passé son enfance à creuser le sol de lointaines planètes et à visiter des boutiques moins discriminantes sur des centaines d’astéroïdes miniers et de spatioports dispersés dans les galaxies connues.

      — Qu’est-ce que tu cherches ? demanda-t-elle.

      Ander sortit une petite boîte de l’un des tiroirs et passa sa grande paume bleu-vert dessus. Pas un seul grain de poussière ne la recouvrait, grâce à un système de filtration avancé qu’il avait installé lorsqu’il avait acheté le vaisseau cargo.

      Elle s’approcha quand il posa la boîte sur le bureau encastré et souleva le couvercle. Curieuse, elle posa son livre à côté de la boîte et regarda à l’intérieur. Sur le dessus se trouvait un petit portefeuille en cuir.

      Elle le prit et le retourna dans ses mains, l’examinant avant de l’ouvrir. Il contenait une carte en plastique, et elle l’étudia. Soudain, des vagues d’images défilèrent dans son esprit et elle en eut le souffle coupé. Respirant par la bouche, elle ferma les yeux et tenta de capturer le souvenir.

      — De quoi tu te souviens ? demanda-t-il doucement.

      Elle siffla de frustration et secoua la tête.

      — L’homme est en train de rire. Il dit quelque chose de drôle. Je… il y a une lumière vive qui me fait mal aux yeux. Je vois une femme. Elle a de longs cheveux noirs, comme moi.

      Elle leva une main et toucha ses cheveux.

      — Il était seul. Je pleurais parce qu’elle n’était pas là.

      Sa voix mourut et elle regarda Ander, les larmes aux yeux. Celui-ci soupira, passa un bras autour de ses épaules et la serra contre lui.

      — C’était ton père humain.

      Elle essuya les larmes qui roulaient sur ses joues.

      — Qu’est-ce qui s’est passé ? voulut-elle savoir.

      Ander la lâcha et sortit lentement les autres objets de la boîte pour les aligner sur le bureau. Le dernier était une petite poupée de chiffon avec des cheveux noirs, des yeux en boutons et une belle robe en soie avec une large ceinture autour de la taille.

      — J’ai été pris par surprise par des pirates près des quais de la mine de Tirrella. C’est arrivé longtemps après la Grande Guerre entre les Sarafins, les Curizans et les Valdiers, mais il y avait encore beaucoup de ménage à faire. Les trois maisons royales essayaient d’arrêter les pirates qui utilisaient la guerre comme couverture et étaient heureux de continuer à se battre longtemps après la fin des combats. Enfin bref, c’était le chaos total et les vaisseaux de guerre curizans qui pourchassaient une petite flotte de vaisseaux pirates ne voulaient pas s’arrêter pour un vaisseau de recherche qui se trouvait au mauvais endroit au mauvais moment. J’ai réussi à rejoindre la porte de saut spatial, mais le système de navigation de mon vaisseau avait été endommagé et j’ai été obligé de passer en manuel. Une petite erreur de calcul combinée à une charge complète de cristaux d’énergie de Tirrella instables a provoqué une surtension lorsque j’ai franchi la porte. J’ai atterri dans un système stellaire inconnu, à des années-lumière de la trajectoire que j’avais établie. L’accélération soudaine ajoutée aux dégâts m’a envoyé valser à travers le système stellaire. Il fallait que je trouve une planète où je pourrais atterrir et réparer les dégâts. Heureusement, je me suis écrasé sur la seule planète habitable du coin, mais…

      Il marqua une pause et prit une profonde inspiration.

      — C’était ton vaisseau, la lumière vive que j’ai vue, devina-t-elle.

      Ander acquiesça d’un signe de tête.

      — L’ouverture que j’ai vue s’est avérée être une route. Ton père s’y trouvait. J’ai à peine eu le temps de m’écarter pour ne pas percuter son véhicule, mais il a perdu le contrôle et est tombé d’un pont. J’ai atterri non loin de là. J’ai trouvé le véhicule renversé dans le lit d’une rivière peu profonde. Ton père est mort sur le coup, mais tu étais protégée par le siège auquel tu étais attachée. Quand je vous ai vus, ton père et toi, j’ai su que j’étais en terre inconnue.

      Elle contempla l’image de son père biologique. Son doigt effleura le bord abîmé du portrait. Elle le sortit ; il s’agissait d’une photo de l’homme, de la femme dont elle se souvenait, et d’elle-même bébé. Une vague de tristesse l’envahit, mais également de la curiosité à propos de la femme.

      — Pourquoi tu ne m’as pas laissée ? demanda-t-elle en levant les yeux vers lui.

      L’expression d’Ander s’adoucit.

      — Il faisait un froid glacial et mes capteurs ne montraient aucun bâtiment où te laisser ni d’autres formes de vie à des kilomètres à la ronde. Si je t’avais laissée, tu serais morte. J’ai pris ce que j’ai pu et je t’ai amenée à bord de mon vaisseau. J’ai surveillé la région quelques jours pendant que je travaillais sur mon vaisseau, mais personne n’est venu. Si quelqu’un était venu, je t’aurais emmenée dans un endroit où tu aurais pu être trouvée. Une fois le vaisseau réparé, j’ai décidé de t’emmener, avoua-t-il d’un ton bourru.

      — Pourquoi ? questionna-t-elle en touchant son bras.

      Il baissa les yeux vers elle et ouvrit les bras pour la serrer contre lui. Elle s’y lova et lui rendit son étreinte.

      — Tu m’as touché comme jamais personne auparavant. Tu étais ma découverte la plus précieuse, Raia. Tu l’as toujours été et tu le seras toujours.

      Elle appuya sa joue contre son torse.

      — Je t’aime, Ander, murmura-t-elle.

      — Ce n’est pas grand-chose, mais ce sont les objets que j’ai pu récupérer dans le véhicule.

      — Ander… ?

      — Oui, ma chérie ?

      — Merci de ne pas m’avoir abandonnée, dit-elle d’une voix émue.

      — Jamais, ma fille. J’irais jusqu’au bout des galaxies les plus lointaines pour toi, promit-il.
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